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      Snap Je Dat, Jean-Jacques ? Tu piges, Jean-Jacques ?




      Cette séquence de poèmes fera partie de




      « La Maye réfléchit » (La Maye 7)




      dans sa version définitive remaniée.




      





      





      


    


  




  

    

      



    




    

      Ermenonville




      





      





      





      Qu’est-ce qu’un parc ?




      Un grand jardin




      Une plaine en réduction




      Une prison d’arbres




      Une grande haie




      Une greffe d’infini




      Qu’est-ce qu’un parc ?




      Un sursis de liberté




      Un sursaut de liberté




      Qu’est-ce qu’un parc ?




      Une roseraie inodore




      Un réservoir à essences d’herbe




      Un stade de nature pulmonaire




      Une piscine respiratoire




      Qu’est-ce qu’un parc ?




      La création à notre échelle




      La contrepartie verte du ciel




      Le bleu du ciel mélangé au jaune du soleil




      L’aquarelle d’un dieu amateur




      Qu’est-ce qu’un parc ?




      Le Paradis tombé sur terre




      Le Paradis avec un parapluie




      Le Paradis sans les radis




      Le Paradis paradant




      Le Paradis pas radieux




      Le Paradis sans parade




      Le Paradis pas éradiqué




      Qu’est-ce qu’un parc




      Le maximum du peu




      Le minimum du grand




      Qu’est-ce qu’un parc ?




      Un collège à merles obligatoires




      Une aire d’autoroute à fourmis




      Un asile pour malades urbains




      Une brigade d’encadrement des sentiers




      Un hôpital d’herbivores au régime




      Mais qu’est-ce encore qu’un parc ?




      Un alignement d’images vertes




      Un défilé de définitions plausibles




      Une promenade pour dictionnaire seul




      Un cours de latin par les racines




      Est-ce uniquement cela un parc ?




      Non bien sûr c’est aussi une apparence d’ordre naturel




      C’est aussi une conception étatique du désordre




      C’est aussi une décentralisation sous surveillance




      C’est aussi un gouvernement dirigiste de l’herbe




      C’est donc cela un parc ?




      Oui sans parler de tout ce qu’il y a au-dehors !




      


    


  




  

    

      





      Dans l’Île aux Peupliers




      





      





      





      Nous allons désormais tous vivre dans un parc




      Nous allons tous vivre dans un parc le même parc le même




      Notre parc s’appellera la terre la planète terre




      Nous y sommes nous y sommes déjà




      Nous y avons toujours été depuis l’origine




      Nous y serons nous y serons de plus en plus désormais




      Nous ne pourrons plus sortir nous ne sortirons plus de notre parc




      Nous ne nous échapperons plus




      Nous pourrons tout au plus faire des petits parcs dans le grand parc




      Nous pourrons faire des petits parcs d’espèces variées singulières




      Nous pourrons faire des petits parcs d’espèces végétales animales




      Nous pourrons faire des petits parcs d’espèces humaines




      Nous pourrons aller vivre dans ces parcs librement temporairement




      Nous pourrons être des Dogons de quinze jours maquillage compris




      Nous pourrons devenir des Papagos arizoniens initiatiques




      Nous pourrons monter la garde sur le Mur d’Hadrien côté Rome




      Nous pourrons même être nous-mêmes dans des parcs d’être-soi-même




      Nous pourrons aussi choisir de devenir quelqu’un d’autre que soi




      Nous commençons à peine




      Nous ne sommes qu’au commencement




      Nous ne pourrons plus sortir que par la mémoire de nous-mêmes




      Nous quitterons le parc de nous-mêmes par la Grand Porte du Temps




      Nous nous disperserons diasporiserons dans la sauvagerie du Temps




      Nous aurons le choix d’entrer dans la mémoire par le côté de l’oubli




      Ou bien de nous aventurer dans l’infini de la mémoire




      Nous reviendrons alors avec de longues mémoires




      Nous reviendrons avec des mémoires longues de plusieurs siècles




      Nous nous asseoirons au milieu de ceux qui avaient choisi d’oublier




      Nous déroulerons nos longues mémoires devant eux




      Nous leur réciterons d’immensément longs poèmes de mémoires




      Nous les charmerons de nos longues nos très longues Odyssées




      Nous les charmerons tant qu’ils auront l’impression d’être partis




      Qu’ils auront le sentiment d’avoir échappé




      Et à l’oubli




      Et à la mémoire.




      





      


    


  




  

    

      





      Condillac in progress




      





      





      





      Le romantisme est la restauration du monde classique différemment




      Le romantisme est le jardin classique sans statues




      C’est moi la statue désormais moi qui suis la statue




      Je suis ma propre statue je suis la statue qui bouge




      Qui bouge qui marche dans les allées




      Je suis la statue mouvante de mes propres sensations




      Je suis pour ainsi dire ma statue auto-mobile c’est mon statut




      (N’allons pas trop vite n’allons pas trop vite !)




      Je suis la statue contemporaine de ses propres déplacements




      Ah ! vraiment quelle invention quelle trouvaille !




      Ce sont les Anglais peuple de mécaniciens qui ont tout inventé




      Les Anglais ont compris que les Français étaient des idolâtres




      Des idolâtres révolutionnaires des révolutionnaires idolâtres




      Vous avez remplacé la statue de Louis XIV par celle de Robespierre




      C’est la même pierre la même robe la même pierre




      Noblesse de robe noblesse de pierre




      Tous ces dieux grecs tritons naïades et faunes dans leurs bassins




      Tous ces Neptunes avec leurs chars émergeant de l’eau douce




      Ne sont que copies des saints reliquaires ossifiés dans la craie




      Ne sont qu’images d’éternité scepticisme souriant en plus




      On ne bouge plus !




      On se fige dans la gloire solaire photographique !




      L’Être Suprême demain traversera tout juste la rue d’Athènes à Rome




      Mêmes toges mêmes plis mêmes Vendémiaires d’automne pétrifiés




      Sur quoi les Anglais découvrent la vapeur




      Watt ?




      Watt, did you say ?




      Les Anglais ont toujours eu beaucoup d’humeurs




      Un effet du climat au Nord il convient d’être nuageusement combatif




      Agir bouger marcher




      Bouger marcher agir




      N’attendons pas que la divinité vole immobilement à notre secours !




      Et le mouvement fut




      Et nous nous mûmes




      Et nous émûmes de nous voir statue statufiée muer statue mouvante




      Et nous nous découvrîmes notre propre jardinier




      Et nous nous taillâmes




      Dans le sens du mouvement du mobile de soi




      Et nous nous déplantâmes nous dépotâmes nous ramifiâmes




      Et nous nous identifiâmes non plus aux faunes des arbres mais à l’arbre lui-même luxuriant faune arboricole




      Et nous nous caparaçonnâmes d’écorce satyrique




      Et nous sautâmes de branche en branche avec les singes Darwin




      Et nous nous promenâmes avec Jean-Jacques Rousseau dans la solitude




      Et nous nous horlogeâmes ponctuellement en Suisse idéale




      Et nous nous sublimâmes avec monsieur Freud à Vienne




      Romantisme nomma cette réincorporation en elle-même de la divinité




      La divinité qui devint et qui devenant redevint




      La divinité classique dans l’autonomie de son cadran individuel




      Je suis ma propre statue tant que je vis tant que j’ai vie




      Mais après ?




      Mais ensuite ?




      Sommes-nous des automates ?




      Sommes-nous des mécaniques viennoises à durée programmée ?




      Sommes nous des faunes échappés à leur ménagerie versaillaise ?




      Sommes-nous un théâtre de verdure en pierre décorative animée ?




      Sommes-nous des condensations de vapeur à projet kilométrique ?




      De quel jardin dans quel jardin sommes-nous les légumes préférés ?




      À la Française ou à l’Anglaise ?




      À la chaise d’angle ou à la franche glaise ?




      Reprenez vos tabliers les jardiniers !




      Rêvez mieux rêvez plus fort les solitaires !




      Herborise donc les hommes plutôt que les plantes Jean-Jacques !




      Dépanthéonise-toi petit vertueux paranoïaque !




      Délaïcise-toi religieux de la neige blanche et pure !




      Rends-nous une copie du mouvement déshéllénisé déromanisé !




      Au travail les romansclassiqueurs les classiromantiquiers !




      D’abord injectez une goutte d’âge solaire au piston de vos montres :




      Vous nous direz ensuite l’heure planétaire qu’il fait !




      


    


  




  

    

      





      Contrat social




      





      





      





      De quoi le tombeau de Jean-Jacques Rousseau est-il à 5 centimètres ?




      Trop tard !




      Terminé !




      Vous avez séché !




      La réponse était




      (Vous n’avez pas répondu n’est-ce pas ?)




      Roissy-Charles de Gaulle




      Vous semblez perturbé ?




      Vous nous regardez de travers ?




      Vous n’en revenez pas ?




      Roissy-Charles de Gaulle est à 5 centimètres cartographiques




      De Rousseau Jean-Jacques dans son île tombale




      Alors pourquoi Roissy pourquoi pas Rousseau ?




      Pourquoi Rousseau ne serait-il pas nom d’un aéroport ?




      Pourquoi ne dirait-on pas Rousseau Charles de Gaulle ?




      Deux grands hommes




      Que séparent 5 tout petits centimètres sur une carte au 250 millième




      Ne valent-ils pas




      (Valeur vaut Loi dans le Valois)




      Qu’on les trait-d’unionne




      Qu’on les accole




      Qu’on les Pont d’Arcole




      Qu’on les fasse décoller ensemble sur la piste d’envol :




      Votons par référendum pour l’aéroport Rousseau-Charles-de-Gaulle !
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Clest le mouvement qui est la force du podme. Le
mouvement de la pensée. Au présent progressif. En train
de se fairc. Le potme cst machine 3 avancer. Trs vite le
plus souvent. Sur une longue distance, pourquoi pas ? Nous
lisons. nous sautons
les bonds sont la partie joyeuse de la logique poétique.
Grande différence avec la prose appliquée 2 elle-méme.
Légereté de la poésie disait Platon. Mais bien sdr ! Mais
quel avantage ! Voyez la rapidité de Brueghel, premier
peintre moderne & embrasser les foules avec I'espace. Puis
vient le romantisme, tendance 2 I'immobilité. S'enliser &
Senlis ? Emotion plutdt que motion ? Nous, nous repartons,
redémarrons, réenfourchons I'autonomie du vers. Volts,

. Les sauts,

nous courons en poés

voltes et désinvolture. Quel but ? Jouer avec de nouvelles
gravités.
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Jacques Darras publie depuis 1988 (La Maye 1) un pocme
en 8 chants prenant pour sujet la Maye, petite riviére cotiére du
Ponthiew/Marquenterre. Le texte présent fera sans doute partie
du tome VII remanié, La Maye réfléchit. Jacques Dar
par ailleurs traducteur de Walt Whitman, Samuel T. Coleridge,
William Blake (NRFIPoésie) Shakespeare, Malcolm Lowry
(Grasset) Ezra Pound (Flammarion). Il est aussi auteur d'essais
Nous sommes tous des romantiques allemands (Calmann-Lévy)
Nous ne sommes pas faits pour la mort (Stock).
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